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LE TRAN8C0NQ0LÂI8 

LE CHEMIN DE FEE NATIONAL VEES LE EATANQA 



« De quelque façon qu'on envisage toutes les questions 
de chemins de fer (congolais), on arrive toujours à celle 
conclusion : hàtons-nous i. 

C'est par cette phrase que l'ingénieur Louis Goi&n, direc- 
teur du cbemia de fer du Congo, terminait, dans le numéro 
du 24 mars 1907, du Mouvement géographique-, un article 
sur les voies d'accès au Katanga. 

« Hàtons-nous ». Cela signifiait : que la Compagnie des 
chemins de fer des Grands L^cs redouble d'efforts ; qu'elle 
triple son personnel ouvrier; qu'elle galvanise celui-ci par 
l'emploi du système du travail à primes, qui a permis au 
chemin de fer de Matadi de marcher, la dernière année, à 
l'ullure de 130 kilomètres, soit it kilomètres, en moyenne, 
par mois. <. Si nous le voulons, ajoutait l'écrivain, il n'est 
pas douteux que nous ayions terminé les S à 600 kilo- 
mètres (qui restent à faire), bien avant que les Anglais aient 
poussé le fienguella railway jusqu'au Katanga, 11 n'y a pas 
de bonne raison pour qu'il n'en soit pas ainsi, si nous pou- 
vons faire un effort vigoureux, a 

Il y a vingt-et-un mois que ces lignes ont été éciites. A ce 
moment, la seconde section du chemin de fer des Grands 
Lacs (Kindu-Buli) était au kilomètre 35. Il est aujourd'hui 
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an kilomètre 160 soit un avanœment de 6 kilomètres par 
mois. C'est insuffisant. Avec les moyens puissants dont 
dispose l'Etat qui est le constructeur, on doit pouvoir faire 
davantage. 

Mais si les Belges n'ont pas réussi à réaliser tout l'effort 
espéré, que dire des progrès accomplis durant cetle dernière 
période, par les Anglais de l'Angola et par ceux de la Rho- 
dësie, les uns et les autres obéissant cependant à l'active 
impulsion de M. Robert Williams ! 

Les Anglais de l'Angola — Bengnella raiiway ~- sont à 
Cubai, au kilomètre 207. Il y a un an et demi, à lire les 
prospectus de la Tanganyika Concussions, on supputait un 
avancement annuel de 200 à 2S0 kilomètres, et l'on espérait 
arriver à la frontière du Congo belge, en 1912. Au lieu 
de cela, on s'est bomé à faire quelque SO kilomètres. La 
construction est arrêtée depuis plusieurs mois et le personnel 
licencié. Déjà les herbes envahissent la voie en bien des 
points. Les capitaux manquent. Et il reste 1,000 kilomètres 
à construira, pour atteindre la frontière de l'Etat, k Dilolo. 
Pe ce cAté, la situation paraît plutôt inquiétante ('). 

Les Anglais de la Rhodésie ont été moins acli^ encore. 
La ligne du Cap était arrivée, il y a deux ans, à Broken- 
Hill. On annonçait alors que deux ans plus lard, elle serait 
àKanshansbi.c'est-à-direàla frontière méridionale du Congo 
belge. Et déjà l'on voyait les minerais du Katanga, chargés 
sur les wagons du Rhodesia-railway, prendre la route 
d'Anvers, via les stations anglaises de Bulawayo et de 
Salisbury et le port portugais de Reira. De ces alléchantes 
promesses, qu'a-t-ij été tenu?... Rien 1... Le terminus de 
la ligne est toujours à Broken-Hill. Les fonds manquent 
également. Il y a cinq mois, on a annoncé la mise sur 
pied d'une combinaison financière destinée à l'achèvement 



('} Voir : Le chemin d« fer de Bengaella au Katanga. (IfoufamM» 
« du 28 noTembra 1908.) 
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de la voie anglaîsejusqu'à l'Étoile du Congo. La combinai- 
son n'a pas abouti ('). La « Tanganyika Concessions » vient 
de lui substituer un nouvel organisme la : u Rhodesia- 
Katanga Jonction Railway C" ». Celui-ci Irouvera-t-il les 
capitaux nécessaires? 

En présence des lenteurs et des échecs anglais, à l'ouest 
et au sud, que doivent faire les coloniaux belges ? 

Se retourner vers le nord, du cAté de l'enlreprise belge, 
qui ne marche pas aussi vite que nous le voudrions, mais 
qui avance au moins, régulièrement et vaillamment. Rega- 
gnons le temps perdu. lÛlons-nous. 



Qu'y a-t-il de fait?... Que reste-t^il à faire pour, atteindre 
la zone minière par le nord? 

A l'heure actuelle, les communications sont établies 
depuis Maladi jusqu'à hauteur de Nyangwe, le long de 
2,687 kilomètres, savoir : 



i . De Matadi à Léopoldville, par raiiway 
3. De Léopoldville à Stanleyville, par steamer. 
3. De Stanleyville à Ponthiervilte, par raii- 
way (*) '. 

i. De Ponthierville à Kindu, par steamer 
5. De Kindu à Lufubu, par raiiway 

Total. 



Knom, 

400 
1,600 

127 

400 

160 

£687 



La rivière Lufubu débouche à la rive gauche du Congo, 
en aval de Nyangwe. La voie î^rvée la traverse à quelques 
kilomètres de son confluent. 



(1) Voir le Mouvement géographique, 1908, cùl, 703, ainsi que le 
compte rendu du dernier meeting de la - Tangaiijilfa Concesàions -, 

col. les. 

(*) Voir le Moitventeitt géographique du 3 mars 1907, avec une 
carte. 
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Il reste environ 850 kilomètres à construiie ou à cana- 
liser : 

Kilom. 

6. De Lufubu à Buli, par railway .... 3S0 

7. De Buli à Kalengue, par steamer, . . . 500 

Total. . . m 

La section 6, de la rivière Lufubu à Buli, est en con- 
siruclion (i). Aux dernières nouvelles, les terrassements 
étaient arrivés au kilomètre 200. Il y avait sur les chan- 
tiers environ S,000 travailleurs, activement en^ée. Que 
l'on apporte à l'entreprise une énergie grandissanlB et l'on 
peal espérer atteindre Buli, en 1910. 

La section 7, c'est-à-dire le bief fluvial Bali-Kalengue, 
en aval des chutes, a déjà, à diverses reprises, fait l'objet 
d'études en vue de l'améhoration de sa navigation. Nous 
avons rendu compte des travaux exécutés par les lieu- 
tenants Lattes, en 1903, et Maurilzen, en 1906 ('). Qu'on 
reprenne, sans délai, ces études, qu'on les pousse, en 
même temps qu'on dirige vers Buli les pièces démontées 
d'embarcations à vapeur, et peut-être pour le commence- 
ment de 1910, en même temps que la locomotive arrivera à 
Buli, le steamer atteindra Kalengue, à la frontière septen- 
trionale de la zone minière. Il ne reste plus que 3^0 kilo- 
mètres de voies à construire ! 

Dès lors, la grande ligne de communication nationale à 
travers la colonie, serait ouverte sur ses sept sections, 
Matadi- Kalengue, soit sur 3,537 kilomètres. 

Du train dont les Anglais ont marché, dans les deux der- 
nières années, le transcongolais, activement mené, pourrait 



(') Voir : Le Chemin de fer du haut Lualaba, ayec nne carU. 
(Mouvement géographique da 26 janvier 1908, col. 49.) 

(î) Voir le Mouvement géogrtrphique, 1904, col. 169 et 181 i 1907. 
col, 73, avec cartes. 
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atteindre son terminus, à Kalengue, avant le Benguella- 
railway, peut-être m&me avant le Rbodesia'railway. 

Il y a pour la Belgique, un intérêt majeur à ce qu'il en 
soil ainsi. 



Le cours ilu Congo, de Banana à Ralengne, point termi- 
nus de la navigation à vapeur sur la branche maltresse 
du fleuve, est la grande voie naturelle de pénétration de 
l'Afrique équatoriale. Les trois tronçons de chemin de fer 
de Malsdi, Stanleyville et Kiudu n'en sont que des dépen- 
dances, nécessitées par l'innavigabilité de trois biefs flu- 
viaux obstrués de rapides. Ainsi perfectionnée, elle pénètre 
jusqu'au cœur du Katanga, Lorsqu'elle sera entièrement 
construite, non seulement la grande œuvre indispensable à 
la mise en valeur de la colonie sera accomplie, mais la 
lointaine région minière du Sud-Est sera rattachée à l'Océan. 
Armer cette voie naturelle de locomotives et de steamers, 
est le plus grand service que le gouvernement puisse rendre 
à la colonie et à ses habitants, partant à la mère patrie. La 
solution rationnelle et nationale de la question Aa Katanga 
en découlera. 

M. Louis Goffin, dans son article du 24 mars 1907, a 
- démontré que, en dépit de la longueur de la roule et du 
nombre de ses transbordements obligée, la concurrence, par 
la voie centrale congolaise, n'est pas impossible. La solu- 
tion a, en cuire, sur les deux solutions anglaises patron- 
nées par M. Robert Williams, l'avantage énorme, pour l'ave- 
nir du Congo belge, de maintenir la ligne d'une extrémité à 
l'autre sur le territoire de la colonie nationale. 

A la raison économique s'ajoute donc la raison politique. 
Il ne faut pas que le futur réseau minier belge du Katanga 
soit tributaire du réseau anglais de la Rhodésie. 11 doit être 
une dépendance du réseau congolais. 

Hâtons-nous donc ! Que les trois sections qui restent à 
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achever — la sixième est en constraction, la septième a 
été étudiée — soient attaquées, en même temps et sans délai. 

D'après les conventions signées, en 1902, avec la a Com- 
pagnie des Grands Lacs n, c'est à l'Ëtat qu'incombent les 
travaux d'infra et de superstructure. L'entreprise a â sa 
tète un personnel expérimenté et dévoué, capable d'efforts 
nouveaux et continus. Que l'on mette à la disposition de 
l'ingénieur Adam — qui a donné déjà tant de preuves 
d'énergie et d'endurance — le personnel complémentaire, 
blanc et noir nécessaire. Il fera merveille, nous n'en dou- 
tons pas. Mais qu'on se hâte! 

Il y a dix-huit ans qne l'État do Congo et la > Compa- 
gnie du Kalanga > alliés, réussirent à mettre à l'abri d'un 
coup de main de Cecil Bhodes (^), les mines concédées 
depuis à r u Union minière du haut Katanga ». Il ne faut 
que pas les résultats du patriotique effort réalisé alors 
soient annihilée. C'est par le Nord qu'il laul que le 
Katanga soit rattaché à l'activité nationale. 

27 décembre 1908. 



(*) Voir noire article ; Hiitotre de la découverte et de roccupation 
du Katanga. [Moutement géographique du S août 1908, avec un* 
carte.) 
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